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R UME 

C ·tt r cherche pr p c des pi t s d r · il cxi ns perm ttant de ti sser des li en entre certains 
nj ux re li 's à la r pré ntati n t à la Iran f, rmati n elu coqJ humain, t ma prati que de la 

pbotographi 1 du d ·in. n truit comm ex igence partie ll e de la maîtri se n arts visuels et 
m 'diatiquc · cc tex te a ' t ' conçu afin d'a mpagncr mon pos ition de fin de mélîtr ise qui 
porte 1 ti tre: Entil 's instable et pol 11101p h 

Pour l'· r iturc de cc tc, t , j 'a i di is · le uj t 11 Ir i hapi trcs di stinct . Dan la première 
part ie nt ra él ' m nt de ba · permett an t d'e pliquer le ri •ines du suj et, de 
m~m que le idée ct le inilu n qui habi tent ma pratique. Ensuite, il es t questi on du 
c rp photographiqu d a pr du ti n à a rcpr ' cntati n. Et final ement, le demicr ·hapi tre 
cxpliqu qu 1 nt 1 · état transitoires pré ·eni dan · n n I ra ail , particulièrement en 
rapp rt aux noti 11 d hybrid ité t de po !-humanité. 



INTRODUCTION 

Notre ·orps a-t-il une ~ rmc définitive? Quel aspects peut- il prendre? Quels sont ses 

p tcnti 1 de déve loppement? Jusqu 'où pouvons-nous a ll er dans sa transfonnation , sa 

manipulation , n hyb ridation? elle li ste de questions pourrait s'étendre davantage, mais 

c il n us permet d 'a ir une idée du propos de mon suj et de maîtri se : questionnements sur 

la repr ;sent 11 ion et la tran.s:formation de 1 'entité co1porefle : le déplacement el 1 'hybridation 

de corps/ohjets comme processus de fabr ication d'image photographiques. Ce suj et 

renferme deu pôle · dif ércn ts la première parti e étant plus de l'ordre de la recherche et de la 

réOe i n ct la ·econdc trai tant urtout de la pr duction. Toutefois, cc deux pôles ne sont pas 

si distin ·ts, car ils !>On t en intcrrclati n ct constamment en dialogue . Vous pourrez le 

consta t ' r il la lecture de cc texte d'ace mpagncmcnt , réd igé comme exigence pm·tic ll c de la 

maîtr·i~c en art'> i ~ u ~: b ct médiatique de I'Univcr ité du Québec à Montréa l. 

Dans le premr er ·hapitn.:, j' pliqucrai 1 'ori gine du uj ct. Dan cette section , JC ou 

informer:11 de mes rntérQts arti stiques cl de mon hcmincmcnl personnel. Puis je traiterai de 

rnllue n ~.:~:'> lw,torrques. des écorché · de la fin elu Moyen Âge aux c ·périmcnta ti n plu 

réce ntes sur la déforma tron ou la rccompositi n de corp , en pa ant par le premières 

e pérll:n<.:c'> de l'cnr · •rs tn.:mcnt du m u cmcn t par la ph t graphie à la fin du lX" iècle. 

u '>ccond chapr tn.:. qu1 ponc le titre Le ·orps photographique, j'aborderai principa lement 

quatre aspcch d · ques tiO nnement qu1 ·ont relié à ma pratique photographique, en 

comrm:nçan t p.1r • phqu ·r cc qu 'c t le « faire » dans m n tra ai l photographique t quel 

1mpaL1 peut a\orr œ rru ·s ·u de créati n ur mc image Je pour uivrai a c une re herche 

fa1 te en a .1n t en tete de d ·Ji nir cc qu 'e "1 1 'acte phot graphiqu dan ma création. Par la uitc 

Je -.r tu ·rar mon tra\arl L'Il Il na' cc œrtain mouYcmcn t · arti tique hi t riquc . afin de micu 

liU ·r l.t qu• trun J· J' 'ni' C dan l' image. Cl je terminera i cette secti on en détenninant ce 

qu · · t un ·oq 1nlurm · tlll polymorphe. 
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Dans la tr isièm section, il sera que ti on des états transito ires: du corps tel qu'on le connaît 

ù ce lui elu p st-humain, de l'être humain à l'animal , de l' individu hybridé avec des objets, du 

passag d' un orps externe vers un corps interne ct du concept d'« Unbe imliche »,décri vant 

des ircon tan cs ù une propos ition peut sembler à la foi s famil ière ct étrange. 



CHAPITRE 1 

L'ORJGTNE DU SUJET 

1. 1. ' ntexte de créa tion 

Je m' intéresse à la représentation ct la transformation de 1 ent ité corporell e. Le corps humain 

est un matériau mall éable qui peut toujours être repensé et redéfini . Les transformati ons 

qu'on voudrait lui fa ire ubir - clonage, chi rurgies plastiques ou greffes - sont au cœur de 

plu. ieur enjeux ac tuels, en cicncc comme en a1i. Le corps se constru it en relat ion avec une 

identité~ rgéc au s in d ' une oc iété; cc qui fait en sorte que tout au long d' une vie le corps 

e ·t en pcrp 'tuc! changement j u qu à sa disparit ion corn pl ' te, sa décomposit ion dans le so l. 

Tout ·fo i J ne m'i nt éresse pas particul ièrement à son rô le ocial ou aux rela tions que 

l' ind i idu c nstruit a cc autrui . Je mc ques ti onne pl utôt ur la rcpré entati on du corps et sur 

les po ·sibilité de le remodeler à l' infin i. Je 1 ut ili se comme un matériau flexible, ce qui me 

permet de le Iran form r, du moin irtucllcmcn t. 

\:tn t donc de Iran forme r le corp comme je le fai act uellement, mon cheminement était 

plu-. ela ·siqu · c'c l-à-dire qu'a u début , je tentai de rcpr duire le corps de la ma nière la plus 

réaii'>LC p ibl , pour aujourd'hui plut"t faire la démarche invcr c et tra ailler à la 

le ·on truction d ·on image. Dè un trè jeune âge, et comme bien d aut re enfants, j ai 

cmnmcncé à m' in térc cr à la rcpré cntation du corp humain . Je de inais des multi tude de 

p ·r-.onnage , in piré de nt ct de film pour enfan t . n peu plus tard, je me uJ mi e 

au portrait. n but etait trè · impie ct concret: rcpr duire en de in de fa on trè réali te, 

unL 11 age photographique . nfin. j'ai tr que mc cra on ct pa tel pour la pcintur . partir 

dL' la j ai c mmcn é à travailler plu ge tu Il m nt. t j'ai cntrcpri de décan truirc 1 imag 

photogra phi que, pour finalement quitter le pomait proprement dit ct commencer à peindre 

d · w 1·ps tronqués ct di loqués. 
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Afin de mc procurer des images référenti e ll e pour la pe inture, je prod ui sais des images 

photographiques en quantité industri e ll e, e t j 'a i fin a lement décidé de laisser tomber la 

peinture pour la photographi e argentique . Ayant déve loppé un s ty le photographique qui 

m'était personne l, j e n 'ai plus senti le besoin de reproduire ces images en pe inture . Avec la 

pratique photographique, mon intérêt pour sa trans forma ti on augmenta grâce à la poss ibil ité 

que m ' offra it le mouvement du corps deva nt l'obj ecti f. A lors que la p hotographie était 

considé rée depui s ses débuts comme le m édium qui représenta it le réel de la faço n la plus 

« confo rme», je mc suis mi se à utili ser ce médium de m ani ère à déconstrui re Je réel. Au 

début, j e peignais des li gnes et des taches s ur mon corps, puis j e mc photographiais avec un 

temps de prise de vue d 'une seconde. Toul au long de la prise je bougeais afi n de broui ller la 

représentation de m on vi age. Pui s, j 'ai com mencé à ut ili ser des modè les et à photographi er 

des c rps complets. J'endui sais les corp de gouache, ce qui donna it aux images une 

étrange té pictu ra le . D urant ce tte péri ode de créa ti on , nous perdions l' ident ité propre de la 

personne, mai la pr · cncc du corps re ta it as cz perceptible. 

Au début de la maîtrise j'a i trava ill é sur des images photographi ques où le corps huma in 

devena it de p lu s en p lus ab tra it. Pour pr dui re mes images, je mc mettais en scène s ur u n 

fond b lanc ct je prcnai des photograph ie don t J cxpo it ion durai t une econde. Tout au lo ng 

de la pri · de uc je ge ti cul ai cla ns un morceau de ti u rouge. Le fond de la «scène » 

offrait un va t c pace mbrc devant leque l le ti u rouge créai t de ma se aporeuses qUJ 

suggéraien t la pr · cncc cl un corp la fai ai t pen er à cc que j ' appelle de trou charnels. 

Devant cc nnagc nou pou 1011 nou demander corp apparaissaient ou 

d ispara .i ·aien t. L t ut donnait de unag s a cz ' nigmatiquc . .. c t trè ab traites. 

Suite à c 1 c a1. JC mc u1 s arrêtée pour mc demander cc qu JC ch r hais à capter à 

repré enter, à que tionn r. an remett re en que ti n l ' c ploitation de la rcpré en tat ion du 

corps humain, j mc ui demandé ·i 1 ab traction du corp ct 1 oilé arti tique ' taicnt 

vraiment le meilleur mo en pour 1 aborder. n belle ph t ab trai te est une bell photo 

ab trait , mai a-t- lie plu · loin? Me permet -cil d manipuler le rp comme un élément 

chamel ct éni gmati que? Et parle-t-on touj our de transformat ion du corps lor que ce lui-ci 

n 'est p lu s ra imcnt pe rcepti ble? 



5 

Br ·f, toutes les phases de création issues de ces ques ti onnements m'on t amenée à la 

production , réa li sée à partir des techniques de la photographie nu mérique ct du dessin, qui 

fait l' objet cl cette présente réflexion. 

P ur produire mes images, j'utilise le déplaceme nt ct 1 ' hybridat ion du corps mis en re lation 

avec des bjcts. Durant une période d'environ une seconde, des modèles se contorsionnent 

cl va nt 1' bjectif. lls ges ti culent à traver des tissus et des objets réfracteurs . Les images 

obten ues sc retrouvent à la limite de la représentation du corps humain et ne dévoilent plus 

que des fragments de la présence des corps, tels que deux doigts ou la cou rbe d 'une épau le. 

l c corps e ·t donc utili é ici de manière générique, sans indice véri tab le d ' une individualité 

parti culicre . 

Les ~ rmcs que je capture n' xi tc nt que par le bi ai de la photographie, composées d' instants 

rt·c l , mais qui donnent de nou ve lles représentations de 1 'entité corpore ll e. ' est 

l'accumulati n du temps ct des dép lacement , compressés dans une même image, qui d nne 

ln:u i• ln onne. Une forme qui sc sit ue à la fronti ère de 1 informe. Le corp subi t une 

rné tam >rphosc, il devi nt charne l ct énigmatique. 

1 cs hybridntions corp /objet captées par l' apparei l photographique donnent lieu à des 

trnns forrnat1 n pla tique d l'entité corporelle qui ont en résonance avec le manipulations 

J ~ n é t1qu ~:s u chirurgica le actuelle , par lesquelles on manipule toujours davantage le corps 

huma 111 . '~:tic approche mc permet non pas de questionner 1 utili ati on de l' image du corp 

wmmc cmblcme c thétique ou icône publicitaire tel que le monde du commerce nou le 

propose. ma1s d intcrrog r le po sibilit · de a déna tu rati n ire même de sa défiguration. 

1 · 11~.: mc pcrm~:l au id ' bs rvcr le corp dan un pr cc u de chang ment continuel où il e 

r 'lnH:ntc san ... cc c. Le fu ion ainsi pér · créent de cotit · d 'origine purement optique, 

qu• su • •crcnt a la f, i l'appari tion ct la di pariti n de ertain att ribut du orp 

l c 1ma • · oht nue · nt trè charnelle ; elle nt en quelque orte de repré ntation d 

l' ·m ·lupp · du corp . Mais comme je cherchai au si à produire des intérieurs de corps , j e me 

..,u, m1 • Ju dc ·sin . Je m' inspire de mes photographies en utili sant les forme ct con tours des 

mu • oht ïlUCS, inventant en uitc des organes fictifs qui entre lacent à 1 ' intérieur de ces 

lorm · 
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1.2. rnnucncc hi storiques 

Mais ava nt de pr ciscr davantage sur ce suj et, je vais faire un bref détour hi storique qui fera 

apparaître certa ins éléments influençant ma pratique actue lle. Tout d'abord, il sera question 

de é orchés du XIVe au XVIJc sièc le, et je traiterai ensuite de l'utili sa tion de la photographie 

clan les r h rchcs sur la motricité. 

Le rps humain e t une figmc utili sée depu is les débuts de l'art , ma1s l' intérêt pour sa 

rcpré en tati n int rnc, dite du corps anatomique, commence plus précisément et mass ivement 

au IVe i' le. a clis ection de 1 'être humain avait été jusque-là fonnellement interdite par 

1 cl rgé, ou pc in le mort, mais ell e fut progre ive ment permise pour les médecins et les 

chercheurs. Afin de mieux compr ndre le fonctionn emen t du corps humai n, on réalisa it des 

planches anaton ique · en aya nt pour but de documenter les dissec ti ons. La collaboration 

d'arti. tes était esse nti elle. Mai étrangement, les représentations des écorchés de cette époque 

indi iduali scnt les ·adavrcs en inc rporant à la repré entation des corps des éléments 

cstimentaires, des ·heveux, des acces oires, etc. Les écorchés étaient même placés dan des 

cléc rs similaires à c.:cu d ' une pï cc de tlléâtre. ell e pc r onnal i ation étai t réalisée afin de 

conj urer, dan. une certa ine mc ure 1 a peel maca bre de la mort. A cett e époque on di sai t 

que : 

1 . 1 w connalln' (( ana1omiqueme111 >>. c 'e t aussi regarder en face ce que la mort 
fera de Wt\ Jllt'ndre la mesure de la fragilité et de 1 'humilité de on exislence 
tt'rn'ltre luc(' 11 la /oute-pui ·sance divine qui eu le décide du sort de co1ps et des 
âme1 CIJ1H' I le Jugement. 'est pourquoi l 'il/u !ration ana/omiqu 'inscrit très 
1()/11 t 'Ill dam la tradilioll cmalomique des <1 \'anilés >> et des thèmes macabres du X Ve 
\/t'clef /(V·nc, 2001) 

ce tt e époquL', le corp · étai t con idéré c mme une entit é acr ·e. L être humain elon le 

do!!rne. ·hretn.:n-.. etall conçu à l' image de Di u. t p ur cette rai 

n' éttJJen l pem1J'>e'> que ur le condamné à m rt ou ur le uicid · . L arti tc 

comnH.:m:crent a prodlllrc de planche · anal mique de manière plu « bjcct i c » cul ment 

au \: \ Ill 1 • k. .tr .1 cours des Lumières le clergé est devenu moins omnipotent et le 

mn:u l ·wk ont ·lhmgé. Toutefoi s, à pa11ir du XIVe sièc le, nous pouvons dire que le 

corp .tnallllll14ll • e t p rçu socia lement comme un « corps mort » fra gmenté ct étudié pour 

lu1-m ~ Ill· 
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Puis, dès son invention, la photographie a remplacé progressivement le dessin dans l'étude 

anatomique. Cette technique a été rapidement perçue, davantage que le des in, comme un 

moyen plu objectif et «scientifique » de reproduction du réel. Dans plusieurs milieux de 

recherche, on utilisa ce nouveau médium afin de documenter l'anatomie humaine, mais aussi 

pour répertorier les anomalies et les malformations du corps. 

La ph tographic servit aussi à étudier les mouvements et les déplacements des êtres vivants 

ou des as tres. Plu ieurs chercheurs, tels Eadweard Muybridge, Gaston Tissandi er et Jules 

Janssen ont effectué des recherches sur la captation optique du mouvement, mais je me 

limi terai à parler d'Etienne-Jule Marey, car i.l se démarque par tous ses «brico lages » 

d'instruments ct d 'appareils conçus pour enregistrer les mouvements, ainsi que par les 

multiples pha cs de cs recherche . Durant sa première période de recherche sur la motricité, 

.ar y sc consacra à l'étude des mouvements internes du corps tel s la ventilation pulmonaire 

ou 1 ·s ba ttement s du cœur. Dan la deuxième phase de e recherches, il trava ill a sur la 

ca ptation des mouvements externe du corp , pui s il termina ses jour à enregistrer des 

1111a ·c~ 1u monde « in vis ible», tel le déplacement du vent. Pour réaliser 1 'enregistrement de 

œ genre de ph· nomènc , Marcy u a de plu icurs mé1hodcs, comme 1 'ajout de particules 

bri llan te dan l'ca u ou encore la c lora tion de la fumée . De plus il brisait le ca lme et la 

con tmuité des mouvements en in éran t de objet di vers tel les cyl indres utili sés pour 

prmh11r • l' image ui an te. Il ' agi t d un exemple d images photographique captées lors 

d ' une ét ud chronoph tographique de mouve ment de la fumée déviée par de ob tacle de 

forme'> di cr c . 



Figure l.l 
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Etude cilronophotographiques de mouvements d 'air (filet de fumée) créés autour 
d ob tacles de fo rmes diverses) . 

u comprendrez que c'c t la seconde phase des recherche de Marey qui m' intére se étant 

d nné qu'elle e t étroitement reliée à ma pratique. Pour capter les mouvements externes du 

c rp , il produ ira le premier « fu il chronophotographique » qui lui permettait de prendre 

j usqu'à douze image par econd . Le image obt nue nou montraient chronologiquement 

les di fé rent moments de la course d ' un che a l ou du vol d 'un oi eau mais le système restait 

toutcfo i trop lent. Pour ré oudre cc problème Marey développa une nouvelle approche 

phot graphique trè patticulière. Au lieu de changer le mécanisme de l'appareil 

ph 1 graphique, il décida d'intervenir directement ur 1 homme ou 1 animal. Excluant 

1 optt n de ralentir leur mou cment , il décida de re êtir e modèle de noir appo ant ur 

leur rticulation de point t de «X » blanc qui étaient en uite relié par des Ligne 

blanche . arey photographiait le modèle dan de ndroit ombr ce qui lui pennettait 

de pr ·ndr ju qu 'à 100 photographie par econdc. Le images obtenue ne nou montrent 

plu., de corp compl t ct de olume mai un en emble de ligne et de point . À propo 

de tmagc r ' sultan tc Thieny Pozzo affirme que : 



L'accès à la quanlijicalion passe donc par une réduction du délai/, un éloignement 
de la réali té. Les lramj'ormalions que Marey fa it subir à 1 'image, permettent de 
simplifier l 'espace de représentation des données. Curieusement, le processus 
d 'appauvrissement que 1 'expérimenta/isle fa it subir au cliché argentique et fa 
numérisation de 1 'image réduite à des points fixes locafisés dans 1 'espace et le temps 
sont inverses aux mécanismes physiologiques de la perception visuelle. À parlir 
d 'une image rétinienne appauvrie el déformée, le cerveau reconslruit un monde 
complexe, biologiquemenl cohérenl et dans lequel nous nous retrouvons. (Pozzo, 
2003) 

9 

a réduction du dé tai l da ns ce trava il est très intéressante et pertinente. Le cerveau humain 

n'a pa · besoin de tous les détails pour reconstruire une image ou un mouvement. Avec une 

image chronophotograp.biquc de ce genre, nou pouvons très fac il ement lire les mouvements 

que le corps a effectués. ll est même possible de s' imaginer mentalement la vi tesse du 

dépla cment à partir de la présence de lignes et de poi nt s. Les images obtenues ne nous 

m ntrcn t plus le« monde réel » mais el les l'enferment ct le transposent. 

Marcy fut une figure influente de on époque, autant pour les chercheurs que pour les artistes. 

Par c.: cmple, dans l'art moderne, nous retrouvons deux grand mouvements artistiques, le 

fut uri!'>me et le cubi mc , qui s' intéressèrent aux études du mou ve ment, de sa décomposition et 

d · sa rccompo it ion , en mon trant en images ce que l'œi l ne peut capter. Pour nous faire une 

idée concrète de 1 innucncc de Marey nous pouvon nous remémorer le très célèbre tableau 

de Marcel Duchamp .le u descendant un e calier de 191 2. L'influence se fait voir non 

~c ul cmcnt par 1 fait que nou retrou ons plus.ieurs étapes d' un mouvement dans une même 

Image (la de ecnte d 'un c calier) mais auss i par la présence de petits points alignés en trois 

tlcmi -œ rclcs ur le hanche du nu , qui se rapportent à la dernière méthode de captation de 

mou\cmcnt décri te par Marcy. 



•igur 1.2 Nu d ·cendant un escalier, Figure 1.3 
1912, de Marcel Duchamp, 
Philadelphia Museum of Art. 

olt. Arensberg. ote : le 
cerc le rouge ne fait pas partie 
de l'œuvre et n 'es t utilisé qu 'à 
ti h·e indicatif. 
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Chronophotographie d'un saut en bas 
d'une chaise, 1884. Archi ves du 

a ll ège de France. 

Le recherche de Marcy pré entent certa ines similitudes a cc mon approche de la captation 

du mou cmen t. Par exemple, dan la procédure de pri ede vue je tra ai ll e aussi avec une 

certain oustraction optique. Je désire faire di paraître certains attribut du corps eo ayant 

p ur but d 'en produir de nou caux et pour ce faire, j'util i e un food noir ain i que des 

modèl ~ dénudé . Je cache au i de partie d 1 anatomie de me modèle a ec de 

rc\êtc cnt noir . Le partie cou crte n appara1 ent plu dans le 1mage obtenue . De 

~ n côté, arcy dé irait capter tou le in tant d' un mou em nt alor qu Je ouhaite plutôt 

les addi tionner ur l' image, afin que le corp e repré entent ous de nou elle fom1e . 

l:n tn, Marcy et moi partag on un objectif commun : il vi e le mou ements, non les 

mome11t (Dagognct 19 7) . Il ne 'agi t pa d att ndr pour ai ir 1 in tant déci if comme la 

chute d ' un objet ou le regard fugace d ' un modèle, mais bien de capter les mouvements du 

· lrp Toutefo is, il est bon de le rappeler, nos buts sont très différents : l ' un est scientifique et 

l' autr · arti stique. 



CHAPITRE Il 

LE CORPS PHOTOGRAPHIQUE 

2. 1. Le potentiel de l' image 

J'Rimerais maintenant aborder quelques aspects sur le« faire» que l'on retrouve dans mon 

travail photographique. Comme j e l'a i déjà mentionné au début de ce texte, je questionne la 

représentation et la transformati on de l'entité co rpore ll e en ut ili sant le déplacement et 

l' hybrida tion du corp qui est mi s en relation avec des objets. 

Pour pr duire mc image , je contrôle plusieurs para mètre de la pri e de vue, ma1s les 

image · ré ultantcs ont toujour de l'ordre du hasard ou de l'acc iden t. L'image dépend des 

m u emcnt s ct de la vitesse des dé placements du corps du modèle durant le temps de la prise 

de uc . J ai touj our une petite idée de cc que je dé ire capter mais c 'est toujours l' image qui 

mc surprend. Le corp , dans cc procc sus, joue un double rôle: il est le ma tériau et le sujet. 

· est en quelque ori lu i qui c t r sponsab lc de 1 image an pour autant la con trôl r. Sa 

fon ction est simi laire en quelque SOJic aux fem mes pi nceaux, les «anthropométries» 

d' ' C'> Klein. st le corps qui génère l image ct c c t aus i lui quie t repr 'sen té. Il a lai é 

une empre inte. Un Iran fom1a tion sc produit en tre le corp rée l de la personne 

photo •r phiéc ct le corp que 1 on retrouve ur l' image obtenue. Le modèle doi ent 

effectuer cl ux mou emcnt en c ynchr ni sant a cc le brui t de 1 appareil photographique 

lor .... th: la pri c de u mar il s ignorent touj ur quelle image leur corp produira. 

Par · ~.:-. bougé dan le temp , je cherche à capter quelque cho e qui crai t de 1 'ordre du 

JUllléll'> u. u lque ch e que cule la ph tographie cl nnerai t à 01r, qUI ac ordcrait de 

notl\ cll référen c au · orp , [en déj uan t] la mimé i .fi urate comme dirai t Palmer · 

(_()( -_005). Cette méthode de travai l peut être re li ée à une tendance répandue en 

plu to•r phie artistique où les photographes ont expre ·ément imaginé des stratégies, des 

pt dormances et des happenings pour qu 'il soient ai is par leur appareil photo (Cotton, 

l. l Bien que mo n trava il ne soit pas de J' ord re de la peliormance publique ou du 
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happening, il n 'en reste pas moins qu'il demande une mise en scène où c'est l 'action qui 

produit l' image. 

Le potentie l de l' image renvoie à la virtua li té. On dit généralement que la virtualité contient 

une r 'alité en a/lente d'être réalisée, et du virtuel que c'est une force qui tend à s'exprimer, 

sans pour autant dépendre de sa réalisation (Cauquelin, 2006). Mais on défin it aussi le 

virlu 1 autrement, tel qu' un travail des forces appliquées à des dép lacements virtuels ou 

(j ti~ ou un objet virtuel, formé par 1 'intersection de rayons convergents issus d 'un système 

optiqu (Le nouveau Petit Robert, 2007). Alors on peut dire que le corps rée l de la personne 

passe d' un objet réel, à un corps virtue l. Un corps qui devient un élément fictif, par le bia is du 

y tèmc optique. 

2.2. 'a te photographique 

c rp. , rée l ou virtuel ? elle dualité m'a amenée à me po cr des questions sur la nature de 

l' a tc photographique dan mon trava il. Plusieur auteurs e sont évidemment penchés sur 

celle question de la présence photographique du corp comme par exemple Roland Barthes 

ct la n ti on du « ça a été » déve loppée dan La chambre claire ( 1980). c dernier écrit : [ce 

que] je vois s'est trou\ é là, dans ce lieu qui s'étend entre l'infini el le sujet; il a été là, et 

cependant toul de uite séparé; il a été absolument, irrécu ablement présenl, et cependanl 

tMjù th/(éré. Barthes explique que tout cc qui e t photographié fut un in tant réel mai 

aus'>i tôt la pri c tem1inée c lad vi nt un moment disparu . Par contre même il est vrai que 

mc'> image ont fait e à partir d' · énemcnt réel s qu 'elle tran fonn nt en action différée 

il n' a cu au un 111 ment qui me pcnnettc de voir en tcmp réel ce que 1 image résultante 

m'offnrJ car il 'agit dune 'criturc d mou cmcnts de longue durée. Barthe dit encore: 

« Je ne pui jamai nier que la chose a été là. Il y a doubl po itio11 conjointe : de réalilé el 

cie pm H' ». Dans mes phot graphie nou p u on dire que la cho ca été là un corp , ma1 

qu ' ·Il e c t de enu autr cho , telle une ma c d 'élém nt indi ccmablc . ct hiatu entre 

le p1op d Barthe ct montra ail m'a amenée à chercher d'autre défi nition dut mp de 

1.1 ·.tpt ation d ' image qui serait plus en relat ion avec mon trava il. Mon atten tion s'e t donc 

p ·' ur deux écri ai ns. Le premier, Philippe Dubois ( 1993) qui parle de la photographie 

\."omm · d'un petit bloc de présem ct Régis Durand (J 995) qui dit de la photographie que c' e t 

un m ·dlll m capable de condenser dan une ((pointe de présent » une expérience complexe. 



, ur l'acte photographique et sur la notion de trace, je rapporte ici les propos de Jean-Pierre 

Esqucna~ (1998): 

Ainsi demeure ce savoir que nous avons: quelque chose du réel a été là lors de la 
prise de la photographie. Et si la photographie doit, pour qu'on oublie 
suffl·ammenl, absenter aulan/ qu 'il es/ possible ce réel, elle ne peul en même lemps 
qu'en garder une /race concrète: un ji-ag men/, même minuscule où je peux enfin 
« reconnaÎtre)) une ancienne présence; en ce lieu, la Photographie se souvient 
qu'elle est, aussi, une trace. Et à partir de lui, elle peul, à l 'inverse, cons/mire cet 
impensable qui 11 'est plus le Modèle el qui sera son Sujet. 

13 

Faire di ·paraître le « Modèle», au profit du «Suj et ». Il a fallu un corps, une personne rée ll e 

afin de produire l'image. Des traces de cette demière ont été enregistrées, mais en même 

tcmp , e «Modèle» doit ab olument di sparaître, ou du moins ne faire apparaît re que des 

tra cs ténues de sa présence afin de devenir quelque chose d'autre, qui est alors le« Suj et» 

de l'image. La perte du« Modèle » est un pa sage obligatoire pour obtenir mes images. 

2.3. L'énigme surréalis te 

L ' S image que je produis ont de 1 ordre de 1 étrange de l'impossibl e. Bien que Je ne 

con~tdèrc pas mon travai l comme quelque chose qui ferait appe l à 1 'automatisme psychique 

je lui trouve toutefois des similitude a cc certaines œu res des surréali stes. Mouvement 

arti -. ttquc ct litt ' raire de la première moit ié du XXc iècle qui prônai t le recours à 

l' mcon'>ctent ct au monde du rê c afin de produire de image ina ttendues le surréali me fut 

tn\ •<., tt >ué par plu icur arti tes qui utili èrcn t toute sorte de méd iums telle la peinture ou 

la '>culptu rc. Mai c son t deux photographe qui retiennent particul ièrement mon attent ion : 

ndré K...: rt 'sz ct Han Bcllm r. T utcfoi j aborderai le tra ail de Han Bellmer dan le 

dcmtcr chapitre de cc texte à la ecti n intitulé : Le concept d'<< nheimhche )). 

Je m'm tcrc c au trava il d André K rté z, particulièrement p ur c Di ror ion ( 19"3). li 

.,· agt t d'u ne ·éric de photographie effec tu ée à partir d'une femme nue . e tmage on t 

pn 1.' tkvan t un miroir déformant qui ne ren oie pa l'image réelle de la femme mais cel ui 

ùc ·orp.., étonnan ts, de fragments de nus, de membres di ssoc iés. Captant des images 

urpr ·nantes ct intriga nte , il utilise pourtant une technique trè simple. Kertész place la 

f~.·mm· deva nt un miroir de foire ct prend des photographies. Par la suite il recadre le 
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images pour ne développer qu'un fragment des images captées, éliminant toutes traces de 

décor, tout en fragmentant le corps. Les images imprimées ne nous montrent plus le 

« Modè le», mais plutôt un « Sujet». La disparition de la personne réelle est intrinsèque à la 

production de ces métamorphoses appelées les Distorsions. Le images nous montrent 

eu lemcnt une partie du reflet du miroir. Elles sont à la fois énigmatiques et grotesques, 

donnant à voir des corps mous, informes, élastiques et pouvant parfois nous fa ire penser à des 

rn n tre , ou des persmmages de cirque. Toutefo is, pour créer une pareille én igme, il faut 

qu 'au moins un petit déta il de l' image reste «reconna issable». C'est ce qui va attirer 

1 ' ali nt ion du re gardeur et lui permettre de reconstituer le corps. 

elle «énigme » photographique se retrouve auss i dans mes photographies. Au premter 

rega rd , on perçoit une fonnc abstra ite, pu1 lorsqu'on commence à la scruter nous 

de nouveaux éléments qui la composent. orrun e certaines petites parties du 

corps rée l ont toujoms apparentes, nous cherchons à comprendre à quoi le corps ressemblait , 

mai · 1 r ·que nou pen on avoir compri nou remarquons que ça n 'a aucun sens et nous 

retomb n dans Je doute, cel ui de la représentation . Tout exh ibée soit elle, l' image dissimule 

t uj ur · es élément con tituti f. On ne doute pa vraiment qu ' il s'agis e d 'un corps, mais 

on c que tionne ur la fonne qu il a pri e, de quelle manière il s ' e t transfonné, comment il 

peut apparaître sou cet aspect. e paradoxe crée Je désir de saisi r ce qui nous échappe. 

u s mme toujour att iré en premier lieu par ce qui e t re emblant. Prenez par exemple 

la ph l graphie Intm ion (2007) : dan cette image nou reconnai on le sein d une femme. 

lïgur 2.1 Intrusion , photographie numérique imprimée par jet d ' encre, 76,2 x 53 ,34 cm 2007 
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De là, nous tenton de reconstruire le corps du modèle, même si Je Sujet est la chose 

regardée. Nous remarquons ensuite des côtes, ce qui nous permet de comprendre que le 

ven tre sc trouve à proximité ... mais il n 'y a plus de jambes! Nous pouvons aussi comprendre 

que ce tt e image est présentée à l'envers, car Je se in tombe légèrement vers le haut, ce gui va à 

l' cne ntrc de la gravité. Par contre, même si la personne gui regarde cette image a identifié 

toute ces composantes du corps réel , elle ne ré oudra pas la parti e la plus abstraite de 

l' image. ette partie n'est pas le reflet d 'un corps humain, et nous ne pouvons la nommer. 

' est justement cc que nous ne pouvons nommer qui pose problème dans les images et qui 

dé tabilisc le regard . Cc qu 'on peut voir dans mes images dépend de la perception gue nous 

a n des choses . Une image peut facilement être perçue de mani ère différente selon les 

individus. Pour mieux ex pliquer ce qu 'est la perception, voici ce qu 'en dit Gi ll es 

Dclcu;c ( 1985) : 

/ .. .j la lecture est une fonction de 1 'œil, une perception de perception, une perception 
qui ne saisir pas la perception sans en saisir l 'envers, imagination, mémoire ou 
1m•oil·. Bref ce que nous appelons lecture de 1 'image visuelle, c 'esr l'état 
.1tratigraphique, le retournement cJ, 1 'image visuelle, 1 'acte correspondant de 
perception qui ne ce se de convertir le vide en plein, 1 'endroit en envers. Lire c'est ré
enc haïner au lieu d 'en hain er, c 'esr tourner, rerourner, au lieu de sui re à 1 'endroit . 

La percepti on, c c t l' idée gu n c fait de ch . On dit que le cerveau donne rapidement 

du ~ ·n-, a cc que 1 on r ga rde mai c'c t ju tcmcnt cc qui cau e la déstabili ation dans mes 

u construi son du en à partir de cc que nou conna1 son ; toute nou velle 

connal '>'>ancc sc greffe ct ti c de li en a c cc que nou a on appn préalablement. 

L' umtg · d' un p rirait , telle une ph tographic d 'école, c t une image ras urantc pour tout 

in 11 \ldu . car elle rcn oie une image c gniti permettan t un certaine identification . Au 

c mtra m:. l' image d un in firme pr ur 

donnant de tmagc fragmentaire du 

u ent un mal ai e car 1 'e ffet miroir e 1 bri é. En 

rp humain, j élimine le p int de repère du 

'> pcctatcur. Le partie · r connai able , m0me i Iles ne lai sent perce oir que de la chair, 

'>On t '>lllll an te p ur qu le gcn comprennent qu' il r tr u ent de an i un corp . a1 

(( Jlltmcl les images fon t place en elles à des choses indécises ou quand des réalités 

tlrtlllgt tt' S les unes aux au/res ) conjoignent, s :v entrecroisenr, ::v mêlent, 1 'imaginarion 

' ·e ,allt n (Le Bot, 1986). J'ai remarq ué un comportement fréquent lorsque je présente mes 
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photographies en public; les gens tentent de nommer ce qui n'est plus tell ement représentatif 

d' un corps réel. J'entends souvent cette phrase: «on dirait que c'est. . . ». Ou encore, les 

g ns donnent des noms aux figures, par exemple : le navet, la boule, la grenouill e, etc. 

' c mportement sc produit directement en fonction du fait qu'il existe des éni gmes dans 

mon travail photographique. En utili sant le mouvement, j ' obtiens aussi des corps altérés qui 

mc p ·rmcttent de déjouer la représentation «normale» qu 'on se fait du corps humain. Je 

ch r he à produire de images qui ne se dévoilent jamais complètement. Sur ce point, 

j 'a imera is rappe ler les propos de Georges Didi-Hubcnnan sur la notion d'apparition qu ' on 

retr u e dans 1 livre Phasmes: Essais sur l'apparition (1998). L'auteur dit que l'apparition 

est un r aradoxe, car 1' 1pparaissant se voue, dans 1 'instant même où il s'ouvre au monde 

, isihle. ù quelque cho e comme une dissimulation. La photographie est le médium par 

c ccllcn c pour jouer ur cc paradoxe; premièrement, ell e nous montre toujours quelque 

cho • 4ui n'es t plu là ct deuxièmemen t, ell e fai t di sparaître le «Modèle» pour faire 

é1pparaîtrc 1 «Sujet » sur papier. Ell e nous montre seul ement des fragments de ce qui a été 

là. C'c!>t une copie« non con forme» d ' un moment produit comme un miroir qui ne 

r ·n errai t pa une image de soi mai l'i mage d'un autre . Cette idée de dédoubl ement 

l' ima •e d ' un autre à partir de i, nous amène à un autre paradoxe cel ui du double, car [ce 

demierl e t paradoxal ment un abs ne de réel (Le Bot 1 986) . 

2.4 . Corp-; informe ct po lymorphe 

L'énigme dan l' imag t la résultante de plu icurs procédé ct choix arti tique . Une fois la 

pnse de uc terminé , je mc retrou e a ec de centaine d image . es nou elles 

repré.,enta ti ns du corps n u donnent de rmagc qui dé tiennent des quali té plastique 

part1cuh ·re . Le corp humain ne e repré cn te plu tel que nou le cannai on mar ou 

de-. fonnc beau up plu charnel le , inG rmc énigma tique . Le tran fcrt du corp réel er 

d . ., curp-. i11ucl s permet au corp réel de de cnir po l morphe· une a tc gamme de 

representa tion corpor Ile lui e ï pcm1i e ou p ible. ais c t-ee qu n peu t dire qu il e t 

!·'·nu p 1ur aut an t informe? 

Il laudr.ut d'abord tent er de défi nir cc qu est 1 informe. Dans le dict ionnaire le ouveau Pelit 

Rohut - 007) on donne à l' informe trois définition :qui n 'a pas deforme propre; donr on 
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ne p ~ut d ifinir la f orme; dont la forme n 'est pas achevée. Ces définitions ne correspondent 

pas vrai ment au genre de forme que j ' obtiens une fois la prise de vue terminée; ell es 

év qucnt par contre as cz bien les aspects du temps de la prise de vue, ce qui sc passe durant 

la seconde de captation, car on ne peut pas dire à ce moment quell e sera la forme résultante, 

ni d ' finir à l' avance son état final. Par contre, si j 'utilise les propos de Georges Bataille 

( 1929) sur l'informe, ce mot mc semble alors approprié pour parler de l' image résultante. 

13ataill c définit l'informe comme ccci : 

n mol dont la be ·ogne est de déclasser, défaire la pensée logique et catégorielle, 
d'annuler le · opp ositions sur lesquelles se fonde celle pensée (figure el fond, fo rme 
et matière. forme et contenu, intérieur et extérieur, masculin el féminin, etc.). 

M n tra a il recoupe cert ains éléments de cette définition , car les images que je crée ne 

représentent plus l' idée qu on se fa it d 'un corp . Ell es sc jouent surtout de la fo rme et du 

contenu, de l' intérieur ct de l' ex téri eur et à l ' occas ion , du masculin et du féminin, car 

pl usicurs image représent ent de erps sans sexe. Une sorte d' informe simil aire à ce lui que 

l'on rctrouvc da ns ce rt aines peinture de Picasso parti culi èrement dan L 'acrobate de 193 0, 

mais que j'abord e de mani ère plus ab traite. Le c rp ubit des fragmentations parti elle et 

le parties du corp ·c m ' lange nt pour fo rmer un nouvea u tout. Par sa virtualisation, le corps 

de icnt mformc, mai il détient au si une po ibi lit ' infini e d être polymorphe. Aut ant de 

pri !-.C'> de vues po ible aut ant de résult at différent po sibles. Jamais le corps ne se 

pr \-.ente ... ou une forme identi qu lans le image ré ultant e . 

' ~: po..,.,Jb il ité de corps de ~ nnc ct de fi gures rn amènent à parler du li vre La défiguration 

.1 rtautl Beek ff - liclwux d 'E cl ne Gros man (2004 ). Dan cet ouvrage 1 auteur avance 

c..Ie., Ll'>PC t intér an t au ujet de la défigura tion du corp . Gro man ca ractéri e «la 

ciL;/i~-:w ·urron comme un moul •ement de dé ta hi li arion qui affecte la figure». La défigurati on 

l:'>l un dL· mcnt qui permet cl défaire le fi gures ct qui ffrc au corp la po ibi lité d être 

n:Jll\ ~:n t · à 1 infini. Ell permet de mctt r en que ti on le corp non pa comme « un 

or •anl'>mc fcnné ». mai dan une per pccti c de remi e en que lion inla ab le de e form . 

1 r.an ' J Bacon, dans ccl ordre id ·c demeure l'arti ste le plus influent dans mon travail. Pour 

\ )LJ d ·mont rer les imilarit és je va i urtout m'appuyer ur le propos et les idées que nous 

r·trou\on· dans h ·cmcis Bacon : la logique de la ensation de Gi ll es Deleuze (1981). 
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Deleuze ex plique que les Figures de Bacon sont de l 'ord re de la sensation et non pas de la 

narrati n. Il s'agit de représentation de corps de chair en tension, dans lesq uell es les os ont 

ét ' ex tra its du corps. On revient quelque peu dans ces tablea ux au corps sans organes 

d ' Art aud c'es t-à-dire : défaire 1 'organisme au profit du corps, le visage au profit de la tête 

(Deleuze, 198 1 ). Ce la rejoint cc gue je rec herche dans mes images : fa ire disparaître des 

parti es d u corps au profit de l'a pparition de nouvelles formes charnelles, manipu ler le corps 

pa r l' é la ·ti cité photogéni que de son enveloppe charne lle. Par contre, je ne sui s pas prête à 

dire que t ut es mes images peu vent se représenter comme des corps sans organes, sans 

·satur s, mai s je développerai ce point un peu plus loin dans ce texte. 



CHAPITRE III 

D'UN ÉTAT À L 'AUTRE 

3. l . Le rps du post-humain 

La trans ~ rmation du corps et l 'état de sa représentation sont devenus des enj eux majeurs qui 

nous renvo ient souvent à des ques ti ons d'éthique. Trad iti onnellement, avec la religion , le 

corps était perçu comme une entit é sacrée. L'être humai n était« conçu » à l'image de Dieu et 

l' altérati n du corps n 'était donc pas to lérab le. Il a fa ll u att endre en quelque sorte« la mort 

de Di eu » ct la Deuxième Guerre Mondiale avant de connaître des changements 

ép u t unants dan le monde médica l, comme les transfusions sanguines les prothèses ou 

le · grer cs d'organes. À partir de là on a commencé à par ler du concept, toujours un peu 

ague, de post-humain qui a été l' objet de plusieurs défin itions. Pour nous ex pliquer ce 

qu 'est un post-humai n et commen t cette notion est apparue Joëlle Busca (2002) le définit 

cm mc un concept provenant de 1 aprè -guerre 1939-1 945. Ell e le décrit comme cec i : 

!C'est] un orps reconstmit artificiellement, une pure s/1/ f ace oir s'inscrivent les 
1 odes sociaux en ours. JI est san cesse netloyé de ses défauts, de son histoire, de 
H ' \' avatars pu/ ionnels. émotionnel et symboliques. Les séparations sacrées entre 
l 'homme et f 'animal, la machine et fe vi1 a nt, le phy ique et f 'esprit sont annulés. 

!cr , on ne parle pas néce aircmcnt d ' un corp totalemen t produi t arti fici ellement mar d ' un 

corp altc ré. 11 e t tran f, rmé en aya nt pour but un meill eur fonctionn ment ou pour 

pcrmt:t tn.: à l' ind i idu d c rapprocher d un idéal esthétique étab li par le code ociaux de 

notn.: cu lture ct de notre époque. Dans cc t pc de rechcr he, on tent e touj our de repou er la 

mon . de r él ign r de n u . La crainte de la mort ct 1 dé ir de toujour rcpou ser cette 

L~ch ·a rH:c on t de facteur qui m ti ent le c1cnce biologique dan 1 ur recherche . 

lalgrL' œ la, il nous est toujours imposs ib le de concevoir le post-humain autrement que 

·omm· une utopie, car comme l'a éc rit Alain Finkie lkra ut (2004) : « [l e] post-humain, c'est 

la pt r pt ct ive de modeler un individu susceptible de receler foutes les qualités de santé, 

d Oflf' trtllce, d'existence : le pos1-humain, c 'est la grande a111é )). Mais la san té, c'est 
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justement cc qui nous fait oublier la présence de notre corps, car « la conscience du corps se 

passe à travers la maladie» (Le Breton, 1990). ll fau t avoir mal quelque part pour sc 

souvenir que cet organe ou cette partie du corps existe. Par contre, il faut spécifier que 

1 rsqu 'on parle de consc ience du corps, il n 'est pas tant fai t allusion à son enve loppe 

physique, te ls les traits du visage ou la forme du corps, mais à ce quj est interne. Le concept 

elu post-humain a été mis de J'avant afin d'exprimer ce rapport entre l'être huma in et la 

tc hniquc qui permet de modifier son corps. 

Le co1ps post-humain n'est pas une entité fix e, dans aucun de ses éléments 
constitutifs, rnais une élaboration, une prothèse spatiale en capacité de déplacer les 
pré mi ·ses politiques et poétiques de 1 'être humain jusqu 'à éradiquer les fondements 
de 1 'humanité. Le co1ps échappe à 1 'homme, ce qui induit une mise en images de 
fJius en plus délicate et donc une volonté de réel, un désir de présence au monde 
plus aigu. (Busca 2002) 

mc ure que la transformation du corp humain semble nous échapper, les artistes prennent 

tc r lai s ·t que tion:nent ses altérations. Nombreux ont ceux qui c sont positionnés et ont 

pr luit des œuvres en relation avec cc suj et, qui souvent ne peuvent laisser le public 

indi fércn t. Dans le cadre d'cxpo ilions majeures faites sou ce thème il y a cu Post-human 

en 19 n ù cw York ct le orps mutant en 2000 à Paris où nous ret rou ions de miistes tels 

/i/ ct ' u her Inez Van Lam w rdc Orlan Matthew Barney Anne E peret, etc. Tous 

form <lii'>aic nt ct que tionnaient les notions reliées aux modification corpore ll e propres à 

notre l:n:. 

Sur h,:-, enjeux de la Iran fom1ation corp rel ie, nous retrouvons Orlan qui fut une pionnière 

dan'> -,on •enre. on œu re a c nnu deu époque de production à la foi s di tincte , mai qu1 

'i C r ·coupent. Il 'agit de inter cntion chirurgica le -peril nnance ct de moq hing de el f

Il bmlat1on , qui t u dcu, poiicnt ur le n tion de 1 identité du masque ct du double. 

LI '> pou on · reprendre Je - pr po de Jo"llc Bu ca pour bien xpliqucr le enjeu de cette 

piallquc, dit e de l' art chamel : 

1 t ' 1'isage d 'Orlan fonctionn e conune un vonex qui englowir tout. Pro essu 
" rensible. En révo lte contre 1 'arbitraire de la nature, elfe ambitionne de s 'emparer 
clt• routes les figures concevable · pour les adapter à son visage. Elfe imègre des 
mc1sques dans 1111 visage support de prothèse. e qui vient en éphémère comrefaçon 
'lwrgée de sens fe temps d 'une cérémonie ou d 'une f ête- esr dépouillé de son 
< am crère mouvant et insranrané en s 'in cri1 anr clurableme111 dans a chair. Elfe est 



cl , ces corps sur lequel Ovide remarque « routes sortes de métamorphoses )). Les 
mo1phings de Self! !ybridations se situent en retrait par rapport à ces expériences 
difinitives où le visage se pose en objet d 'une p roblématique de l 'être. (B usca, 
2002) 
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Bien que le travail d 'Orlan soit bien diffé rent du mien, ne serai t-ce que pa r les moyens mis en 

œuvre, il y a toutefoi s cc1iaines simi larités. Premièrement, toutes deux, nous sommes à la 

recherche de nouvell es formes po sibles de représentation de l' entité corporell e; ell e les fa it 

vivre concrètement à même son vi sage, et moi je les produi s virtuell ement à partir d 'êtres 

huma in · réels. La transformati on est au centre du processus de réa lisation. Les images 

prod uit e · ne sont pas de l' ordre d' une identité fi xe, mais bien d 'une identité mouvante qui ne 

cc c de sc réi nventer. Le corps e présente donc comme une suggesti on et non comme une 

affirma tion . 

. 2. L'h mme ct l'animal 

En j uant avec le corp · de la sorte nous nous retrouvons avec des images qui osci llent 

parfois entre 1 homme ct 1 'ani ma l. cs hybridation imaginaires cxi tcnt depui s très 

longtemps. Pensons par exemple à la mythologie grecque qm nous a offert des créatures 

chimériques ommc le Minotaure, le Satyres les entaure le Sirène , les Gorgones etc . 

Même dan le chr i liani mc, nous retrouvons le diab le, qlll e l en quelque orle un être 

h bride : un homme c rnu avec un e queue. Toute cc nt ités hybrides ont toutefois un 

élém ·n t commun qui surpa sc la na ture huma ine : un fo rce, une puissance urh umai ne. 

Dcpu i~ tou jour 1 homme c t à la foi s fasc in · ct effrayé par les repré ent ati ons chimériq ues 

de l'~:ntltc huma ine. Parmi le ou rage de fiction qui c penchent ur ce sujet nou 

ret rOll\ On'> Lu Métam01pho. e d Kafka ( 1915). Dan cette bi toi re , le pcr onnage principal se 

ré\clllc métam rpho · n une sone de cafard ct pro oque le dégoût de on ntourage, car i l 

n'c-,t plu-, un « homme », il n'en a plu le i age. 'c t à p ine ion o en mmcr cc qu ' il 

dt.:\cnu , ma i un e ch sc c t ccnainc, il c t indé irabl ct il e 1 un farde au pour a famille . Le 

probl ·mL'. c·c ·t qu ' il n'et ni h mme, ni animal. JI et hybride, donc un mon trc. Le montre 

l '' lfll l ut'ature sociale, iln 'ex isre pas ans les autres (Bogacrt , 2004) . 

Dan c 'l ordre d' idée, j 'a i produit une éric de femmes-grenouilles. Il s ' agit d une petite série 

d · trm 1magcs qui nous montrent un corps de femme qui semble sc transformer en 
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grenouille. Pour réa liser ces images, j'ai donc demandé à un modèle de faire des sauts en 

po iLion accroupie. Les résultats furent particuliers, car les bras du modèle restent assez clairs 

(ct parfois se multiplient) , alors que le reste du corps devi ent une grosse masse floue. 

Firuge 3.1 La métamorphose, photographi e numériques , 25,4 x 20,32 cm chacune, 2008 

.3. L hybridation 

P ur« réinventer» le corp je n'utili e pas culement de la chair ma1s au ides objets de 

t utes orte , qui peu cnt parfoi prendre la forme d une prothèse. Il e t alors question 

d'h brida tion. Comm je l' ai déjà spécifié dans l' introduction de ce texte me modèles e 

c nt r i01ment tout en manipulant de obj ts. Cc objets sont généralement choi i non pas 

p ur 1 ur forme référen tielle, mai pour leur qualité pla tique leur couleur et 1 ur capacité 

à rcnétcr la lumière. ou ent il agi sent comme de excroi ances du corps ou encore 

comme un prolongement du corp , tel les une greffe ou une prothèse. 

L 'h bridation c définit conune cc i : 

Par on orig ine étymologique même (latin ibrida : « sang mêlé >J}, le renne 
(( hybridation '' évoque 1111 'fécondation qui ne suit pa les loi naturelles : c'est le 
fait de croiser deux espèces ou deux genres différents, à un degré plus ou moins 
marqué, de.· caractères spécifiques des deux parents (Encyclopédie Universalis, 
2007). 
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haquc nouvel objet utili sé ajo ute une étrangeté au corps, qui va de l' intrus qui force pour sc 

[aire une place dans le corps (ou en sortir), à l'objet qui fait désormais partie de la nouvelle 

entit é corporelle. Ces re lations corps/objets amplifient les tran formations du corps . Comm.e 

il c l pécifié dans la définition de l'hybridation, deux «genres» différents se mélangent, et 

dans le · résultats nous retrouvons un peu des deux types. Ces objets sont normalement 

devenu autre chose, ma is il existe une série d' images que j 'ai produites, nommée Le Dîner, 

où j 'a i travaillé avec des objets qui sont plus facilement reconnai ssables: des ustensi les. 

Figure 3.2 Le dîn er, détail d 'une image de la sé rie de ll photographies numérique 
17,8 x 12,7 cm chacune, 2007 

Dan e proj et il agit de mettre à table de corp de corp amaigri des corps informes ou 

plutôt de fragment de corp comme le tronc et les bra . La perception de la figure humaine 

c t plu pparentc que dan h,; demières image produite mat oou ne pou ons toujour 

pa'> '>Ht'>tr l'identité de la pcr onnc. Il agit d tu1 dîner id sans aliment où le personnages 

'>0111 affamé cmblant ictimc d'une oracité charnelle qui frôl l in alubrité. Ce corps 

ont en tor ion , il ont mal ain . Il donnent de a1r be tiaux féroce ma1 

paraclo alement, il emblent trè ou ffrants , amaigri , vaincu . Une dualité les habite, ils 

nt pn dans un conflit intangible. L'objet devient alors très important dans l' image, car il 

n ll tu l 'élément natTatif de la « scène» représentée. 
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Les ustensiles de cette érie ont apporté un élément de ficti on supplémen taire aux images. De 

plus, cc projet se rapproche des autoportraits d ' Helnwein Gottfried, te l que Self-portrait As 

ub-human 1 ( 1986) et The Last Days of Pompeii 1 ( 1987). Cet artiste multidiscip linaire a 

produit une large gamme de photograph ies, mettant en scène son corps en relation avec des 

objets ( ·urtout méta lliques) qui font office d' éléments de torture. Bien que mon trava il n ' ai t 

pas de connotation politique, j e trouve toutefoi s que certa ins liens se créent avec ces 

autoport raits, dans la manière d ' uti liser les obj ets pour altérer le corps, le placer dans des 

pos iti on , des situations inconfortables . 

Mais si on s' atta rde à d 'auh·es projets que Le dÎner, les obj ets deviennent beaucoup plus 

ab traits et se fl.1sionnent davantage à l'entité corporell e. Derni èrement, j ' ai même tenté 

d ' hybrider le corps de modèles avec des cm·cas es de poul et. Cette idée a été inspirée de mon 

triptyque Chair-Os (2007). Cette œuvre a été réalisée à par tir d ' images représentant un 

corridor condui ant aux Catacombe de Par is une masse de chair très enveloppante et des os 

huma in · empilés et fragmentés . 

Figur .3 Chair-o , photographies numériques 6- 43 65 55,5 et 65 x 43 cm 2007 

J • tr m ms intéressant le mélange de la cha ir et des os, deux composantes qUI sont 

nommlcment à l' in térieur du corps, mais qu i devieru1ent l'enveloppe corporelle. J' espérais 

a' a nt la prise de vue) obtenir des images où nous pourrions vraiment sentir une fus ion entre 
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la chair ct les ossements, mais j ' ai pri s conscience, à la pri se de vue qu 'i l serait impossible 

d'obtenir des images de la sorte. Les carcasses de poulet sont trop petites en compara ison au 

rps humain pour que l ' hybridation osseuse soit poss ib le. Comme le dit Thierry Pozzo 

(200 ) en parlant de photographies de Marey « ce que l 'on gagne en mouvement, on le perd 

n détail ». Les mouvements fon t soit augmenter ou diminuer le volume des masses de 

1 'entité corporelle, mais les petits dé tails disparaissent trop souvent . Par contre, les ossements 

ont agi d ' une autre manière. Ils ont créé des il lusions de trous dans le corps. Comme si 

quelque chose était entré dans le corps en effectuant des mouvements de rotation centri fuge. 

Voici un exemple : 

1• i gu r .4 Hybride, no. 668, photograph:i num ·ri que, 61 x 6 1 cm, 2008 

Le~ dl'. cr iforme de 1 ntité corporelle que je produi ne nou permettent pa toujours de 

détcrmmcr si nou nou rctrou on à l intérieur ou à l'exté rieur d 'un corp . Comme le dit 

ar c Bot ( 19 6) : le peaux de organe interne , la peau externe d 'un corp ont des 

{ro1111ère<> porcu e . La pea u c t cc qui épare le dedan du d hor , mai dan plu ieur 

1magc produite , c ' c t une illu ion de chair qui prend 1 de u ur le corp . L organi me 

\: 1 r ·t urné conune un gant. Ma i pa1f ois, les images ne nous montrent pas qu ' un e 

cm •1 ppe corporelle; elles suggèrent à certains endro its des ouvertures (ou des trous) qui 

n u p ·nnettent de voir l ' intéri eur du corps. Un peu conun e les écorchés du XIVe et xve 
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siècle - lorsque les planches anatomiques nous permettaient de voir l'intérieur et l'extérieur 

du corps - mais dans mes images cela est représenté de manière beaucoup plus abstraite. 

En p lus de ce j eu d' intérieur et d 'extérieur, il y a des images telles que Seconde peau où nous 

pouvons remarquer troi s zones de peau di stinctes : la premj ère, celle du bras gauche et du 

ven lre; la seconde, celle qui recouvre le haut du corps et le bras droit; et fina lem ent la forme 

bleutée. n pourrait croire qu ' il s'agit d 'un corps qui tente de sortir de son propre corps. 

Figure .5 Seconde p eau, photographie numérique montée sous plexigla , 
76,2 x 60,96 cm 2008 

L 'h bridation, et la création d un être dit « po t-humain » sont rendues pos ible grâce aux 

développ ment de biotechnologie . Par contre dans mon approcb photographique je traite 

d'un a pect que la cienc ne touch pa : celui del imagination. Les corp réel de iennent 

de pr p itions de corp irréel. J ôte toute possibilité d objecti ité pour donner de nuage 

qUJ ne '>e dévoileront jamai totalement. ou nou retrou ons ainsi devant de modifications 

part1elle ou complète du corps. De plu nou pou on dire que certaine image e donnent 

de allun::s de prototypes embryonnai re . Ou encore, certaines foot penser à des organes du 

orp , tel un cœur, mais toujours différé des organes réels. 



Figur 3. 1 Polymorphe d 'un rêve, photographie numérique montée sous plexiglas mat, 
61 x 5 1 cm 2008 
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Le. a pccts embryonnaires de certaines images m' ont amené à introduire quelque peu l'idée 

de fi ction dan mon travail comme par exemple dans les Prototypes emb1y onnaires, un 

proj et réali é au printemps 2007. Cette œuvre était d'abord composée d un meuble 

c mpo rt ant à la foi la fo nction de système de rangement ou d 'archivage et ce ll e d' élément 

d 'c p iti n. c meuble comprenait neuf plaque de vetTe ur chacune desquelles était 

app é une image. e image de petite dimension repré enta ient des masses corporell es 

n ttant dans un espa e noir et ava ient été produite à partir d 'un corp humain d un morceau 

de ti u bleu et d'un bol de erre. Les mas es représentée ayant des allure embryonnai res 

l' c ·pacc noir pou ait alor uggérer que nou nou retrou ion à l ' intétieur d ' un autr corps. 

èn ba~ de chaque itre était in crit le numéro de la pri e photographique ain i que 1 indice 

fl ctionn •/ de la a leur at tribu ' e à chaque imag photographiqu . Cet indice pouvait prendre 

cette forme : 0% chair 12% bleu % erre. Le pourcentage représentaient de manière 

ficti nncll , de quoi pouvaient être composée le mas c de chair à la prise de vue . 



Figure 3.7 Prototypes embryonnaires, bois, verre et photographies numérique 
183 x 33 x 33 cm 2007 
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Le lien majeur qui sc ti se entre mon trava il et les recherches biotechnologiques est basé sur 

la recherche i ant à produire de nouveaux corp , de nouvelle parties du corps. Ju qu à quel 

point J'être humain e t-i l en con tant proce su de mutation et comment peut-il modifier sa 

propre é olution? e qui peut nou amener à la question uivante : est-ce une illusion de 

croire produire on propre corp ? (Andrieu, 2004). La nature n'est plus le seul élément qui 

joue ur le corp humain; 1 homme est désarmai en me ure de se tran former de s inventer 

de mutation . Nou omme dan une époque où le décou ertes sur la génétique permettent 

de modifier notre corp mai il pourrait difficilement être remodelé au complet. On peut 

ajouter de implant de greffon , mai on doit toujour partir de 1 en eloppe mêm de la 

per anne. 'e t au i de cette façon que je Ira aille. J in ent de corp irtuel ma1 

toujour à partir de l'ê tre humain réeL 

Le tra ail ur la tran f01111ation du orp me fait pen er à ce1tain projet d Aziz et Cucher. 

Surtout leur projet himera ( himère ) mot qui ignific : organi me créé artificiellement 

par greffe ou fécondation, à partir de deux ce flules, emb1yons ou organes de génotypes 

différents (Le Nouveau Petit Robert, 2007) . Dans ce proj et, le duo d 'artistes crée des 

corps/objet de peaux où la structure des formes rappelle les sculptures de Brancusi . Il en 

résulte des f01me v rticale , vaguement anthropomorphiques qui évoquent des figures à mi-
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chemin entre l'objet et Le corp .. Les 1rnages sont toutes créées virtucllcmcnt, à partir de 

photograph ies de peaux humaines. 

3 .4. Passage de L'extérieur vers 1 ' intérieur 

En cherchant à produire des prototypes embryonnaires, je mc sui s demandé si ces images ne 

représentaient que des corps de chair, sans organes (comme chez Artaud), ou s'il éta it 

possible d' introduire des organes à l' intériem de sa structure. Cette question m'a amenée à 

produire des images qui ressemblent à des radiographies, comme pour montrer l' intéri eur du 

corps. 

Figure 3.8 Radio raphie de poumon, photographie numérique, 3 x 38 cm 2007 

Le rad iographie con titucn t un a pcct de ma production d'image qui e t dememé au 

ni cau de 1 expérimentation mai dé irant produir de 1mag qm ont de l ordre de 

1' intérieur j'ai commencé une éric de petit de in . Pour la réa li a ti on d c « intériem » 

je mc ui in pirée du contour d forme que j obtien à partir de me photograpbi . Pui 

pour mc donner de idée de forme et de texture , je me ui mise à la recherche d' images 

représentant des organes atteints de maladies . Je me suis aussi inspirée des planches 

anatomiques d'écorchés , ainsi que d'un livre de dessins anatomiques . Ces documents visuels 

me pem1ettent de produire des propositions d organes, sans pom autant en être une 
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représentation réaliste . Me « intérieurs» sont donc mis en relati on avec mes photographie , 

suggérant ce qu ' il pourrait y avo ir à l'intérieur de la masse de cha ir, mais c'est en même 

temps quelque peu 1 'opposé de ma pratique photographique. Pour le dessin, nous 

commençons toujours à part ir d' une feuil le blanche, du vide qui conti ent toute le 

possibilités. La main contrôle tous les traits de crayons et l' imagina tion s'occupe du reste . Au 

contra ire, en photograph ie, j e joue quelque peu elu hasard, ne sachant j amai s quell es image 

je vai obtenir. 

Le passage d' une Image photograph ique d'un corps «externe» à un dess in montrant un 

univers « interne» me rait penser aux dessins de Fred Deux. Marc le Bot ( 1986) cl · crit le 

travail de cet arti ste en di ant: « l'intérieur vient à l 'extérieur, (le corps) va en faire 

1 'expérience. (L'image) donnera à voir des choses presque méconnaissables, elle se 1 era 

dans des espaces où aucun co1ps ni organe, jamais, ne prirent p lace». Les dess ins de cet 

artiste rcpré enten t de corps ouverts, écorchés où des entrelacs d 'orga nes fi ctifs comp ·cnt 

J'intérieur de co rp ct parfoi s même en débordent. De 1 pure fi ction qui frôle le surréalisme. 

3.5. Le concept d' « Un hcimliche » 

Dans cet ordre d' id 'c il y a au i Han Bellmer qui tra ai ll e le corps par torsi n et 

entrclac . C est un arti tc al lemand particuli èremen t connu pour ses «poupées» in ti rm . 

Bellmer cherche à produ ire un e anatomie du dé ir où se conjuguent des tension alt 'rnéc 

d'attirance ct d répul sion. Pour c fa ire il fabriq ue ou de sine de poupées dont le membr 

on t déplacé p rmuté . n jambe sort d un bra un sein de ient 1 épaul e etc. B limer 

con ·truit de m ' tarn rph c charnelle en établi an t «un répertoire de mo; ens grapluques 

qui lui permert nt la Ira luclion de principaux mécani mes de l'inconscient phy ique en 

image : Iran ;j' rt, supe1po ilion, dédoubl ment, di1•i ion, réversibilité». ( a on, 2000). En 

changeant le membre de pla . en le d 'multi plian t, il pr duit de corp artificiel et 

énigmatiq ue ·, qui év qucnt touj ur Jïd ' c de ontraint . 

Le déplacement des mem bre du c rp se r trou c aussi dans mon tra ail qu ' il oit d 

1 'ordre de la photographie ou du dessin . Toutes les parties du corps, tous les organes se 

déplacent pour prendre une nouvelle f01me ct donner de nouvelle repré entations de 

l'orga nisme . En photographi e, un bra cl une jambe peuvent facilement se fusionner pom 
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devenir une masse charne lle. Dans mes dess ins, 1 'évocation graphique de muscles peut se 

mé langer à celle d ' intestins ou à d 'autres formes organiques internes. L' illustration sui vante 

d nn c une bonne idée de cc à quoi je viens de faire allusion . 

figur 3.9 lntéri ur 110. 16, crayon de plomb ur papier BFK Ri es (270 gramme ), 17 x 17 cm, 
_QQ 

• d 'placcm nt c rpor l d Bellmer ont a ocié à un concept fre udi en qu on appelle en 

· Il ·m 1nd « nheimlichc ». c nom a été tradui t par « 1 inquiétante étrangeté ». Afi n de 

m1 u compr ndr cc tenne 

mt 

JCI que Ma on (2000) dit d racme étymologique d ce 

nheim!iclte e r 1111 adje tif ub rantil •é form é à partir du pr ifixe privatif Un (indi e 
·elo11 Freud de refou!emellf) er 1 'adje 11[ heim!ich (intime, ecr 1 mai au si 

f amilier) tiré de la raci11e /leim (daheim : à la mai on). 11 teimli he e t ce qui e t 
étrange el inquiétant, qui donne le fr i son. 

t -rme es t paradoxal, car on ne 1magme pa faci lement quelque chose qui soit à la fois 

r ct inquiéta nt. C'est pourtant ce qui ani ve avec les œuvres de Bellmer. Le corps, c'est 

qu q c cho e qui nous est de plus familier mais lorsque des déplacements ou des 
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permutations se produi ent, l' inquiétude surgit. En plus d'être paradoxal, ce concept amène 

un autre problème qu i brouille la lecture des œuvres. Unheimliche est de l'ordre du 

ogni tivisrne, car l'effel qu ' il produit est en relation avec nos acquisitions de connaissances 

antérieures. Cela fai t en sorte que notre œil va chercher ce qu ' il reconnaît en premier li eu, un 

peu comme ce qui a été dit antérieurement sur le travail d' André Ke1tész, mais tous ces 

d 'pla ments de membres ou d'organes brouillent la lectu re . Nous reconnaissons quelque 

chose, mai cc n'est plus cc qui devrait être. Cela fa it en sorte que nous avons de la diffic ulté 

à lir · l' image pour ce qu'e ll e est vraiment, car nous la rattachons à nos propres connaissances 

t souvenir du corps. ela peut sc traduire comme ceci : 

[ .. . ) voir l'image menace le sujel d 'un vertige qui le tire vers d 'autres images plus 
an iennes qui fon / retour. C'est bien celle rencontre de celui-ci, soutenu par son 
histoire el ses affecl , avec le moment clé du regard sur l 'objel, que naitl'inquiétanle 
érrangelé. (Mass n 2000) 

L)c plus pour mieux exp liquer ce point , j ' a.imcrai reprendre les propo de Pascal Quignard 

( 199 , qui dit que : «L'homme est celui à qui une image manque [. . .] 1 'homme est un 

r •gard désirant qui cherche une autre image derrière tout ce qu 'il voit.)) 



CONCLUSION 

L'é ritur de texte, comme exigence partielle de la maîtrise en aris visuels et médiatiques, 

m'a permis de pr ndrc du recul par rapport à ma création, afin de mieux comprendre les 

oncepts ct le· enj eux qui s' en dégagent. Mon intérêt de départ étant la représentation et la 

transfornYtti on d l'entité corporelle, les avenues de questionnements et de méthodes de 

créa ti on ni été mu lti pl es. Toutefois, en établissant des liens avec des événements 

hi ·t riqu , de m uvcrnents ct des pratiques arti stiques, le découverte de chercheurs et la 

r~ n c i n de philo phc ,j'ai pu si tuer ma pratique dans le contexte des enjeux actuels en art. 

Cc tc tc accompa •n mon expo ilion de lin de maîtri e portant le titre : Entités instables et 

polymorphes. 1 an · cette ex po ition , le corps seront présentés se lon deux 

appr che distin ·tes : une première approche très charnelJc, qui nous montre différentes 

~n 'loppcs · rp >relie'> con truite à partir de captation numériques, ct une deuxième 

.1ppr he, qui n JU '> montre quant à ell e de intérieur fi ctifs in entés de toute pièce par le 

biai s du des..,in . Le mariage de cc cleu approches permet de montrer le corps elon une 

multi tude d • modallt ~ .... que ce oit en tor i n n di location en démembrement en 

ùépla · ·me111 ou en lran '> tlton entre un état ct un autre . 

T utc celte r • ·h ·r ·he cL cc projet rn 'offrent plu ieurs pi tes d'expérimen tation pour mes 

rt:chcrchcs ~ \ Cl11r [ uru nt d ux an , j'ai ré olté de millier d image photographique , et 

pe u tl 'cntr • ·Il e'> ont ch: utili éc . herchant ontinucllemcnt à montrer le corp sou 

dtffën: nh tl '> p CC I'> , JC p ll '>C produire de rn ntage idéo à partir de Ce tte banque de d rtnée , 

dan ... le but d 'c 'p •nmcn tcr d 'au tre fa ç n de mon trer 1 corp en fonction du tcmp t du 

rn U\ Cm ·nt J' a1 au-. 1 l'mtent i n de pr duir un p tit li r d' imag photographique , ou 

1• mot! · de la li <.:t wn 1 ~ tc ct image c mélang ront dan l' plique de m ntrer le orp 

ou pl u 1 ·ur ·t,lp • J · dé eloppemcnl. Aus i, je va is continuer à faire du des in , mais je 

r ·n ' \ rJ rt ·r \· m 'lhlun , les format ct le techniques, afin d offrir sm une même image 

l' c t ·n ·ur ·t r tn t 'fi ·ur d . corps. 
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cs itna s t d s ·ins qu j pr clui s n s nt pas c nstruitts dans le but d' un idéal fonctionnel. 

ont r dan · l'opli (Ue de repr se nt r den uvelles formes, de nouvelle suggestions de 

qu p urrait de enir un être. e COI! s humain , pJcnsé de la sorte, possède alors la 

lOS ibilit d'être multiple , dans un ren uvellcmcnt inccs. ant. 
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